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ötre franchie. Les ötudes du colonel Mason, celles de M. Gooding
et les miennes me döuiontraient que sur cette longueur de 130 milles
la riviere n'etait pas uniformement et partout encombröe de rochers.
II y avait pour ainsi dire de longues nappes d'eau naviguables entre
des bancs de rochers; une de ces nappes avait 40 milles de long.
Je savais epie cles steamers construits en Angleterre avaient pu pendant

l'inondation etre hissös par-dessus ces recifs et qu'ils avaient
ainsi etö transportös k Khartoum d'oü ils avaient fait le service du
fleuve jusqu'ä Gondokoro. Mon idee tut d'avoir de petits steamers
pendant la crue du Nil, de les placer sur les espaces navigables de

longueur raisonnable et de les faire voyager d'un recif ä l'autre. Je

proposai de n'avoir qu'un seul equipage et de le transporter de relai
en relai de steamers pour eviter la döpense. Aux points oft le recif
serait assez long j'avais l'intention de recourir ä un systöme de tram-

ways pour passer d'une place d'abordage ä l'autre sur l'eau libre.
De cette facon en me servant de la route d'eau lä oü eile etait
ouverte et de tramways quand eile ötait fermee par les rochers, j'arri-
vais ä franchir les 130 milles. Je calculais epie le prix de l'installa-
tion entiere, steamers, tramways, etc., reviendrait ä 7000 livres
(1,750,000 fr.), alors epie le chemin de fer si on le continuait devait
coüter un million et demi Sterling, soit pres de trente huit millions
de francs. Cependant les revoltes, difficultös de tout genre et mille
autres choses empechaient epie ce projet füt mis ä execution, et les
commissaires du contröle anglo-franrais refuserent de l'adopter. De

sorte qu'apres une depense de pres d'un million Sterling le railway
n'est que commence, les coüteux matöriaux entasses pour le
construire restent inutiles et l'Egypte n'a pas sur le Soudan plus d'in-
fiuence que n'en possödait l'Egypte antique.

La cavalerie iraneaise eu 1885 et la « Revue de cavalerie »¦

Nous ne pouvons mieux faire connaitre Ia nouvelle publication
annoncee ci-dessus et par quelques lignes de notre dernier
numero1, qu'en reproduisant les interessantes pages ci-apres par
lesquelles eile entre en matiere :

* Voir page 4 de la couverture de la Revue milita,ire suisse du 15 avril.
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La Revue de cavalerie pourrait se dispenser, ä la rigueur, de

reproduire en töte de sa premiere livraison un programme que tous
ses souscripteurs connaissent. Ce n'est, en effet, que parce que ce

Programme a recu l'approbation de la grande majoritö cles officiers
de l'arme, que la Revue a pu naitre et qu'elle est süre de grandir :

il ne s'agit donc plus pour eile que d'acquitter les promesses qui lui
ont valu de si nombreuses et si sympathiques adhesions. — Aussi
bien, ce court avant-propos n'a-t-il d'autre objet que de remercier
des unes et de renouveler les autres : qui pourrait trouver mauvais
que, jalouse de fournir une longue carriere, la Revue tienne ä

marquer en quelque sorte son point de döpart?
En France, — non plus, d'ailleurs, qu'ä l'ötranger, — la cavalerie

n'a pas d'organe special, et l'on ne doit point s'etonner epie sa part
soit strictement mesuree clans cles publications militaires periodiques
infiniment estimables, mais d'un caractöre plus general. La Revue
aspire ä devenir cet Organe : eile traitera successivement et sous
toutes leurs faces les diverses questions cpü intöressent l'arme :

l'organisation, Fequipement, l'armement, la remonte, la tactique et
l'histoire de la cavalerie, ses rapports avec les autres armes, son

passe, son present et son avenir : tels seront les objets de nos
preoccupations et de nos etudes.

Publiant de plus chaque mois, ä la suite des articles « de fond »,
tous les documents officiels (y compris Jes nominations, mutations
et racliations), tous les renseignements et toutes les nouvelles qui
peuvent concerner les cavaleries francaise et etrangeres, la Revue
sera reellement, comme eile en a pris l'engagement, « le resume
regulier, sous un petit volume, de tout ce qu'un officier de cavalerie
a interet ä savoir 11. — Faut-il ajouter que par la place qu'elle
aecordera ä l'ötude du cheval (production, elevage, dressage,
emplois divers) et par l'attention avec laquelle eile suivra les choses
du sport, la Revue se Hatte de trouver dans le reste de l'armöe et
meine en dehors de l'armee une categorie nombreuse de lecteurs,
sans sortir pour cela de la specialite qui fait sa force et sa raison
d'ötre.

Recueil essentiellement technique, ou, si l'on aime mieux, didac-
tique, la Revue n'aura pas heureusement fort ä faire pour se tenir
en dehors et au-dessus cles passions de toute nature; une seule
I'animera, qu'elle confesse d'avance : la passion du mieux pour son
arme et pour elle-möme. Au point de vue des doctrines, eile se
montrera forcement eclectique. Dösireuse de rester la Revue de
toute ia cavalerie, eile ne saurait, sans mentir ä son titre, s'instituer
l'organe exclusif de teile ou teile öcole, de telles ou telles
tendances : toutes les opinions auront droit de cite chez eile, pourvu
qu'elles soient solidement ötayöes et vaillamment soutenues, —

pourvu aussi qu'elles ne rompent point en visiere avec le principe
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essentiel, vital, ä la defense duquel la Revue s'est proposö de consacrer

toutes ses forces lorsqu'elle a promis qu'elle s'efforcerait d'etre
« la manifestation toujours vibrante de l'esprit cavalier».

LA CAVALERIE FRANCAISE EN 1885

Personne ne s'ötonnera qu'il ait paru necessaire, au moment de

commencer la publication de la Revue de cavalerie, de chercher ä

resümier, en une sorte de preface, les faits principaux cpii ont
interesse l'arme dans ces derniers temps. Certes, nous ne prötenclons
point prononcer, sur les cpiestions diverses que nous indiquerons,
un jugement definitif. Presque toutes en effet, exigeraient cles

ötudes completes telles que celles epie nous attendons de nos
collaborateurs. Cependant notre but sera atteint, si nous rcussissons ä

donner k nos lecteurs un aperem de la Situation de notre cavalerie
au printemps de l'annöe 1885, et si, en touchant aux divers points
qui sollicitent l'attention de Tanne, nous parvenons ä provoquer ces
etudes, faute desquelles la Revue ne saurait prötendre au bien que
l'on est endroit d'attendre d'un organe qui prötend se devouer d'une
facon exclusive aux interets de la cavalerie.

Si l'on jette les yeux tout d'abord sur la röglementation presente,
on voit que ce ne sont pas assurement les reglements cpii font defaut
aujourd'hui ä la cavalerie, — nous voulons dire des reglements
conformes ä la tactique de l'arme, propres ä satisfaire aux necessitös
journalieres, et surtout ne se contredisant pas. La Situation de nos
regiments s'est modifiee ä cet ögard plus eompletement et plus
heureusement epie les tätonnements prolonges de ces derniöres annees
ne permettaient peut-etre de l'espörer.

II y a quelques mois encore, ä l'exception du reglement de

manceuvres, tous les documents mis entre les mains des troupes, tous
ceux dont elles devaient s'efforcer de suivre les prescriptions,
presentaient, sur les points les plus essentiels, un ensemble discordant,
bien fait pour decourager les plus perseverants et pour comprimer
chez les plus determines l'essor que le reglement de manoeuvres, le
reglement fundamental de l'arme, avait cherche ä imprimer.

Aussi, quel n'etait pas le trouble de tous les esprits, quelle n'ötait
pas la Situation des regiments, la gene, les difficultes de tous les
instants!

Prötendait-on se conformer au principe vivifiant du reglement et
animer en decentralisant ce qu'une centralisation excessive avait
alourdi et comme anemie, on s'en trouvait empeche par l'ordonnance

de 1883, non pas seulement par Ies defenses que justifiaienl
certaines dispositions de l'ordonnance, mais encore, mais surtout
par les difficultes, les impossibilites möme que la difförence formelle



REVUE MILITAIRE SUISSE 219

de textes redigös dans un esprit tout oppose presentaient aux volon-
tes les meilleures et aux esprits les plus ardents.

Ce que l'arme, ce epie les regiments ont souffert de la Situation
fausse clans laquelle ils ont eu ä se debattre, ceux-lä seuls le savent
qui ont servi dans les troupes, qui tantöt pousses par les uns, tantöt
retenus par d'autres, sur le meme point, ont reussi, malgre tout, k

garder au cceur une ferme esperance. Ce sont eux qui ont accueilli
avec le plus de faveur le reglement du 28 decembre 1883 sur le
Service interieur.

Le reglement sur le service des places n'etait pas non plus, on
s'en doit souvenir, sans causer en bien cles circonstances une gene
veritable. Sur nombre de points, en effet, il s'accordait mal avec
l'ordonnance de 1833; sur un plus grand nombre encore, il ötait
heurte par le reglement d'exercices, tout au moins par l'esprit
meme de ce röglement; or, bien que le corps de l'etat-major de

place eüt disparu, il fallait, presque partout, se conformer aux
prescriptions d'un reglement epie la transformation complete de
l'attaque comme de la defense cles places n'avait pas suffi ä abroger,
et s'efforcer clans la vie de chaque jour de concilier ce qui semblait
inconciliable. Le reglement du 23 octobre 1883 a mis fin ä ces
difficultös.

CEuvre assurement digne d'un grand respect, le reglement du
service en campagne de 1832 avait ete atteint egalement dans ses
parties les plus essentielles par une serie de documents officiels.
Mais, concus successivement par divers esprits dans des vues parfois

difförentes, ces documents ne concordaient pas toujours exaetement

; ils etaient loin de presenter un corps reel de doctrines ; ä

coup sür, ils ne pouvaient prötendre remplacer l'ordonnance qu'ils
avaient cependant peu ä peu infirmee, presque abrogee. C'etait
encore une occasion de troubies, d'indecisions, de divergences
d'autant plus importante ä ecarter qu'elle prolongcait un etat d'esprit

fächeux sur le sujet oü il importe le plus d'avoir des vues nettes.
C'est ce qu'a fait aussi le reglement du 28 octobre 1883.

Actuellement donc, la cavalerie a en mains un reglement sur le
service des places cpü ne gene pas la direction reguliere de son
instruction regimentaire et eile possede un reglement sur le service
interieur redige en vue meme d'assurer le developpement le plus
complet de cette instruction. Elle a aussi un reglement sur Ie service
en campagne qui coordonne toutes les prescriptions essentielles ä la
guerre, dont une instruction pratique nouvelle applique et developpe
les prineipes. Enfin, uu reglement sur le tir, abrege du reglement
de l'infanterie ct rödigö dans le dessein de satisfaire aux necessitös
particulieres ä l'arme, complete cet ensemble.

N'est-il pas vrai de dire que la cavalerie possede un vöritable
corps de doctrines, et qu'elle peut, qu'elle doit desormais donner ä
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la direction de tous ses services, et specialement ä la direction de

l'instruction, une unitö de vues parfaite et un döveloppement
complet?

Assurement, nous ne pretendons pas que ces divers documents
soient parfaits en toutes leurs parties. « Je n'ai pas assez de prö-
somption, lit-on dans Fönelon, pour esperer de 1'influence de ma
parole im si prompt changement dans les esprits. Les hoinmes ont
trop peu d'empire sur eux-memes pour rompre apres quelques
heures de lecture avec des prejuges profondement enracinös; il faut
attendre patiemment epie le remede agisse s>

Le remede agira. II faut en avoir la ferme espörance, la certitude.
Oui, l'ordonnance de 1833, assurement bien coneue en son temps,
mais peu appropriee au nötre, survit cä et lä; on retrouve parfois
encore la marque de son esprit de centralisation et de specialisation?

Qui s'en etonne? qui pouvait penser möme qu'il en serait
autrement

Oui, teile et teile partie du reglement d'exercices n'est peut-etre
pas partout entendue comme il conviendrait. Mais nous sommes,
il ne faut pas l'oublier, dans une epoque de transition. La reforme
s'aehevera et tous les resultats cpü sont proposes ä l'activite intelligente

de nos officiers seront successivement atteints, si la fermete
du commandement continue d'appuyer l'övolution progressive qui
tourne les esprits vers la recherche des Solutions pratiques et
l'application consciencieuse de procedes reglementaires, suffisants pour
assurer Fepanouissement des qualites necessaires ä une cavalerie
soucieuse de l'avenir.

Sans döpasser les bornes de cette preface, nous voudrions cependant

dire quelques mots de cleux parties importantes de notre regle-
mentation : rinstruetion cles cadres et l'entramement. L'une n'est
pas generalement assez etudiee; l'autre a ötö souvent mal interpre-
tee. Pour ce qui est de l'entrainement, on le pratiquait si peu avant
qu'il eüt trouve place clans le reglement, que tout d'abord la methode
presentee et les premiers effets obtenus etonnerent sans convaincre,
sans determiner meme ä aborder franchement les pratiques
recommandöes. Tout ä coup, comme il arrive souvent en France, ce fut
par un exces de zele, par une exagöration et une continuite cles

efforts imposes aux chevaux, que s'aecusa l'inexactitude de l'inter-
pretation donnee ä cette partie du reglement. Dejä les menaces
pour l'avenir, sinon les dangers pour le present, etaient graves,
quand le ministre prit le parti de mettre fin ä cles expöriences
diverses, epie le reglement n'avait pas autorisees. II faut souhaiter
que ces pratiques ne se renouvellent pas, et que, apres s'etre scan-
dalise si fort d'un mot emprunte, disait-on, ä la technologie du

sport, on parvienne ä calmer, clans tous les regiments, cette ardeur
dangereuse pour les interets de l'arme. A l'ögard de l'instruction
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des cadres, la methode, pour etre bien comprise et bien enseignee,
exigeait certaines facultes de travail et de röflexion dont on n'avait
pas pu faire jusqu'alors un emploi assez frequent pour qu'on füt
certain de les rencontrer aussitöt. Aussi, n'est-ce pas par exces de
zele qu'on a generalement peche jusqu'ici, il faut le reconnaitre. On

ne s'est pas encore persuade partout que le chef d'une troupe en
doit etre l'instructeur; que ce röle d'instructeur est constant, qu'il
s'etend ä tout, qu'il porte surtout.

II ne faut pas perdre de vue que dans une armöe oü le temps de
service est tres court, surtout dans une arme dont. le röle croit
chaque annöe en importance comme en difficultes et oü l'insuffi-
sance des plus humbles peut entrainer les consöquences les plus
graves, l'instruction, l'instruction raisonnöe des cadres, du peleton
au regiment, ä la brigade, ä la division, est la seule base veritable
qu'on puisse desormais concevoir pour l'enseignement et la formation

des unites : ce doit etre le sujet des preoccupations constantes
de tous ceux qui ont, ä quelque degre que ce soit, Charge de
commandement. Cependant il ne suffirait pas d'avoir dote la cavalerie
des reglements qu'il lui ötait indispensable de posseder pour remplir
sa täche : pour aboutir, il faut faire plus ; il faut placer la cavalerie
dans des conditions qui lui permettent de travailler avec succes et
l'empechent de s'epuiser en efforts impuissants,

On a le devoir de le dire, de Je repöter et de dissiper J'illusion
dans laquelle on se complaitä cet ögard. La bonne volonte qui anime
la cavalerie clemeurerait impuissante si l'instruction regimentaire,
et meine l'instruction des grandes unites, devaient se poursuivre au
travers des difficultes, des impossibilites actuelles. Nous ne signale-
rons que les points sur lesquels ü conviendrait de porter franche-
ment son attention, ceux oü il importerait d'apporter des reformes
promptes et radicales : l'insuffisance du materiel, celle des remontes,
la Variation des effectifs.

L'insuffisance du materiel I Hölas! tous ceux qui connaissent

par le detail et dans son ensemble le fonetionnement de l'instruction

regimentaire, les conditions d'installation qu'elle exigerait
pour permettre d'atteindre les resultats recherches, les resultats
necessaires pour autoriser ä concevoir un bon emploi de l'arme et
qui constatent chaque jour dans quelles conditions eile continue
de fonctionner, tous ceux qui savent aussi comment sont outillees
les cavaleries etrangeres, sont unanimes dans leur jugement. II en
serait de meine chez nous si l'on consultait plus souvent les
officiers de l'arme sur une question d'oü depend la vie, l'avenir et
l'honneur de leur arme; si on prenait leur avis, par exemple,
quand il s'agit d'arreter l'installation materielle d'un regiment de
cavalerie.

Quand le temps de service etait de sept annees, qu'une partie des
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cavaliers ötait rengagöe, le nombre des recrues ötait peu eleve, alors
l'instruction individuelle se donnait au döpöt sous la direction d'un
officier, pour n'ötrs plus pour ainsi dire reprise ; on concoit que
dans ces conditions un manege püt suffire pour un regiment. Quand
le travail de l'annee se bornait ä ce que l'ordonnance de 1829 avait
prescrit, on concoit aussi qu'un terrain peu etendu suffisait encore ;

et s'il disparaissait une partie de l'annee sous l'eau, ce n'etait pas
pour empöcher les promenades de chevaux qui etaient ä l'öpoque
des semestres les sujets les plus constants de l'activite regimentaire.

Mais tout n'est-il pas change pour la cavalerie Peut-on
prötendre que l'instruction regimentaire soit presentement assuree avec
un manege par regiment? Peut-on croire, avec apparence de raison,
qu'elle ne soit pas absolument compromise, quand un regiment ne
possede pas möme ä lui seul un manege, qu'il doit en partager
l'usage avec d'autres corps, ou y initier aux premiers prineipes de

l'öquitation les categories d'eleves les plus diverses Peut-on esperer

qu'un regiment qui ne dispose pas, en toute saison, d'un terrain
d'une etendue süffisante pour permettre d'y evoluer constamment,
soit une unite de combat, teile qu'on la doit concevoir, apte ä

manoeuvrer et ä combattre ä tout moment de l'annöe et non pas seulement

ä la fin de la periode d'instruction annuelle? Gar la mobilisation,

la guerre, peuvent surprendre ä tout moment de l'annöe et non
pas seulement ä la fin de l'annee d'instruction ; elles ne s'annoncent

pas six mois ä l'avance : par consequent Jes regiments, hormis Jes

recrues, devraient ötre prets ä remplir leur röle avant le retour des

manceuvres d'automne
Nous savons fort bien l'objection qui nous sera faite et nous con-

fessons qu'elle a aujourd'hui l'apparence d'une certaine valeur. On

prötend, en effet, que les ressources d'un budget annuel qui depasse
six cents millions ne permettent pas de songer ä affronter des

depenses nouvelles aussi considerables. Nous croyons cependant quo
cette allegation ne tiendrait pas longtemps devant un expose complet

de la question. Assurement, le Parlement qui n'a jamais,
jusqu'ä ce jour, refuse de souscrire aux depenses dont on lui a demontre

l'utilitö, n'hesiterait pas ä doter nos regiments d'une installation
indispensable ä rien moins qu'ä la sürete du pays. Sans maneges,
sans maneges nombreux, sans terrains, sans bons terrains, point
d'instruction, partant point de cavalerie.

Qui donc fera comprendra cette verite, qui donc ira la proclamer
partout avec cette foi qui toujours assure Ie succes

Cette foi, certes, l'officier general qui a ete le promoteur du
nouveau Systeme de remontes, la possödait äun degrö rare et pröcieux,
mais cependant avec quelle lenteur ne s'avance-t-on pas dans la
voie que le comite et lui ont recommandee Oü sont ces depöts
qu'il eüt ötö si facile, si peu coüteux d'etablir promptement, si l'on
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avait su profiter des offres qui ötaient faites et ne pas decourager
les meilleures volontös? Quelles difficultes n'a-t-on pas du surmonter
pour arriver ä debarrasser trente et quelques regiments cles jeunes
chevaux qui les encombraient de non-valeurs Quand donc termi-
nera-t-on cette täche si bravement entreprise et si courageusement
soutenue, quand aura-t-on surtout la fermete nöcessaire pour aborder

et resoudre un probleme dont on semble vouloir toujours retarder
la Solution, sinon l'ötude, et fera-t-on que les meilleures ressources
des rögiments ne soient pas constamment dissipees au dehors
Quand reussira-t-on ä doter nos regiments de vrais chevaux de
seile, en nombre süffisant?

Assurement celui qui saura öcouter les plaintes, les priores de Ja

cavalerie — nous ne voulons dire ni les avis, ni les avertissements
— peut s'attendre ä bien des röclamations, mais il aura servi les

plus pröcieux interets de l'armee et de la defense nationale. On peut
en promettre autant ä celui qui amenerait clans les corps et dans

une partie qui ne peut fonctionner sans regles döterminees, la fixite
qui y fait aujourd'hui döfaut.

Nous voulons parier de la fixite des effectifs. Les legislateurs de
1872 et de 1875 en avaient bien disceme l'importance, mais les

precautions qu'ils avaient crues süffisantes pour l'assurer ont etö

singulierement dejouees. Si le rapporteur de la loi des cadres et
des effectifs voyait par quelles variations, quels soubresauts brus-
ques, inopinös, impossibles ä prevoir, passent tout le cours de l'annöe

les effectifs des unites, il se prendrait ä concevoir une triste
opinion des garanties que les lois presentent. Et si, penetrant plus
avant, il cherchait ä suivre la vie intörieure d'un regiment, s'il
appröciait ce qu'apporte de trouble dans la cavalerie oü l'on a des
chevaux ä soigner, ä dresser et ä former, la moindre des variations
d'effectif!

On se rappelle tout ce qu'on a öcrit et clit sur la date de l'incorporation

et sur celle de la liberation, sur la suppression cles congös, et
meme des permissions prolongees. Helas I les regiments savent ä

quoi toutes ces demonstrations ont abouti.
En vöritö, il est impossible qu'une pareille Situation se prolonge,

et que l'on ne soit pas conduit bientöt ä fixer— comme on le fait en
Allemagne — les effectifs constants des unitös. C'est sur ce principe
que repose toute la direction d'une instruction quelconque. Que
penserait-on d'un professeur qui prötendrait apprendre une science
ä des eleves sans savoir le nombre de lecons qu'il pourra leur donner,

et que penser des resultats que des colonels peuvent obtenir
avec l'installation materielle que l'on sait et des effectifs en chevaux
et en hommes aussi variables que les nötres

Ce serait döpasser les limites de cette simple preface que d'ex-
poser les propositions nouvelles qui ont ötö jusqu'ici etudiees en
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vue de reformer la loi des cadres ou celles que, ä notre sens, il con-
viendrait d'adopter. Ce sont lä cles questions qui demandent ä etre
examinees sous plusieurs aspects. Bien des considerations doivent
prösider ä l'etablissement d'une loi des cadres, en plus des questions

budgetaires qui ne doivent y entrer que pour une part secondaire,

et ce serait courir le risque d'en raisonner fort mal que d'en
negliger une seule. Souliaitons qu'elles soient, au moment opportun,
toutes examinees ä leur juste valeur. Souhaitons-le d'autant plus
vivement, qu'il apparait clairement combien la loi d'avancement et la
loi des cadres, qui devraient ötre correlatives l'une de l'autre, s'ac-
cordent peu. Quelques annees ont suffi pour amener des resultats
qu'on aurait du prevoir et, entre autres, une repartition de l'avancement

si singuJiere, si irreguliere, et cependant si constamment ra-
lentie, qu'elle produit ä tous les öchelons une sorte de malaise et de

decouragement qu'il importe de dissiper par Tassurance d'un avenir
mieux. regle et plus garanti.

Si nous Tosions, nous ajouterions : souhaitons qu'on ne resolve
pas ces graves questions avec plus de häte qu'on n'en apporte ä

resoudre celle de la tenue. Ah notre ancien defaut est bien gueri!
Nous changions autrefois trop facilement peut-ötre les tenues de Ia

troupe I A voir la duree de Ja periode des experiences dont la
cavalerie n'est pas encore sortie, on conviendra que nous ne les
changeons aujourd'hui que trop difficilement. Voici cinq annees
bientöt que Ton commence d'experimenter ce qu'on a coutume
d'appeler « la nouvelle tenue » et l'on est encore dans la periode des

rapports. Ona fait moins de facons pour donner, il y a deux ans, un
dolman aux dragons et pour en changer Tannöe suivante Ia couleur
du col. On a fait moins de facons encore, quand on a supprime, il y
a quelques semaines, le shako d'infanterie, et, il y a quelques jours,
les öpaulettes. Les dragons auraient pu, sans doute, continuer sans
de graves inconvenients ä porter un vötement, que Ton retrouve
dans toutes cavaleries. Le shako et les öpaulettes qu'on portera
encore longtemps en paix — car il faut consommer les approvisionnements

qui existent, et Dieu sait ce qui peut arriver jusqu'ä ce

que la derniere öpaulette de nos magasins soit usöe, — n'auraient
pas gene non plus en campagne, puisqu'on a resolu de ne pas les y
porter. Pourquoi donc tant de häte quand il s'agit de prendre ces
döcisions qu'on pourrait qualifier de platoniques et tant d'hesita-
tions, de lenteur, nous ne disons pas plus, quand il s'agit de donner
ä nos cavaliers la culotte, la botte et le manteau crimeenne, c'est-
ä-dire quand il s'agit de les habiller comme le sont presque toutes
les cavaleries, de les mieux placer ä cheval, de les allöger ä pied
et de leur permettre de se couvrir sans perdre l'usage de leurs
armes et compromettre la conduite de leur cheval? Les experiences
qui ont ötö faites sur le port de la botte ne remontent-elles pas
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assez haut dans l'histoire pour qu'on ne puisse formuler une opinion
ä l'egard de son adoption La culotte est-elle donc une nouveaute
aussi? Pour ce qui est du manteau propose, bon grö mal grö le
paquetage actuel ne tardera pas ä Timposer. Avec le manteau cri-
meenne verra-t-on le reste, verra-t-on la botte et la culotte? Espö-
rons-le.

Quand Tadministration aura distribue aux regiments les etuis
porte-avoine dont eile a fait entreprendre la confection, ce qui ne
saurait tarder longtemps, on pourra juger, aux manoeuvres notamment,

du progres realise par cet allegement de la charge, cette
meilleure repartition des poids et cette facon logique de porter les

armes, qui est le propre du paquetage actuel. Nous disons progres,
progres seulement, car outre qu'il n'est pas permis d'esperer qu'on
ait, du premier coup, atteint la limite de Tallegement possible, il ne
taut pas oublier qu'en cela tout est relatif, car il s'agit surtout de
diminuer en tout temps le poids de la cliarge de nos chevaux autant
qu'on peut le faire ä Tetranger. En ce moment, nous sommes « ä

egalite », peut-ötre avons-nous l'avantage ; mais suivons attentive-
ment les recherches qui se font de l'autre cöte de la frontiere, car
lorsqu'elles auront conduit ä une conclusion, on passera lestement
ä l'exöcution, dans cette armöe

Nous aurions sans nul doute bien des points encore ä signaler,
ä signaler seulement, car nous n'en voulons traiter aucun ; nous
pourrions parier et du relevement de la taille des cavaliers trop
abaissee peut-ötre par des circulaires mal interprötees, du sabre
droit, de l'emploi de la dynamite, de la tölögraphie, du mode
d'examens qui designent les sous-officiers eleves, des consöquences
qu'il entrainera ä bref delai, enfin des nominations qui ont ete
faites dans les hauts commandements de Tarme et de bien d'autres
questions encore, mais ce serait lasser la patience de nos lecteurs.
Nos collaborateurs sauront du reste traiter ä leur temps ces sujets
divers.

Aussi bien, voilä le printemps et Töte. Nos recrues prennent la
bride, les terrains s'assechent, l'instruction s'active, les manoeuvres
de cadres de brigade vont se mettre en route, et quelques semaines

apres, tandis que tous les regiments manceuvreront en brigade, la
4e et la 5e division, les seules favorisees cette annöe, s'exerceront
pres de Chälons pendant douze jours.

Au travail! Res non verbal etsi tout n'est pas pour le mieux dans
la meilleure des cavaleries, que l'entrain, que Tardeur, que la foi
de tous nos cavaliers s'efforcent de suppleer ä tout ce qui manque
encore. Voyons le chemin parcouru döjä, les positions enlevöes, les
rösistances vaincues. Tout cela paraissait insurmontable autrefois, et
tout cela a etö surmonte cependant. Certes, il reste beaucoup ä

gagner, mais le succes n'appartient-il pas toujours ä ceux qui savent
15
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ne pas clösesperer; les inquietudes dont on se plaisait ä nous effrayer
ne sont-elles pas dissipees

Des divergences qu'on avait denaturöes ä plaisir avaient fait
concevoir clans ces derniers temps certaines craintes ä ceux qui ont su
prendre ie parti de mettre les interets göneraux au-dessus des questions

de personne. L'orage, que quelques-uns annoncaient, ne s'est
heureusement pas forme ; le comite, qu'on voyait döjä empörte par
le souffle de la reforme, demeure! et comme les annees precedentes,
son president, qu'on allait, disait-on, enlever ä Tarme, est appele ä

diriger les manoeuvres de cavalerie et. ä y deployer, une fois de plus,
ses eminentes facultes.

Le passö est le sür garant de l'avenir.

Gestiou militaire federale en 1884.

Le rapport du departement militaire föderal sur sa gestion en 1884,
renferme bon nombre de renseignements instructifs dont nous ex-
trayons les suivants :

Obligation du service.

Les hoinmes recrutes Tannöe derniere, soit la classe de 1864, sont
entres au 1er janvier 1884 en äge d'etre astreints au service.

Le personnel ayant le droit d'etre liböre du service au 31 döcembre

1884, ötait le suivant :

1. les officiers de tout grade et de toutes armes, nös en 1840, et qui
en avaient fait la demande jusqu'ä la fin de fevrier 1884 ;

2. les sous-officiers de tout grade et soldats de toutes armes, nös en
1840.
Sur la demande faite ä temps par les interesses, ou pour raison

de service, on a transfere dans la landwehr :

a. les capitaines nös en 1849 et les premiers-lieutenants et lieutenants

nös en 1852;
et, conformement aux prescriptions de Torganisaiion mititaire :

b. les sous-officiers de tout grade et soldats d'infanterie, d'artillerie,
du genie, des troupes sanitaires et des troupes cl'administration,
nös en 1852;

c. les sous-officiers et soldats de cavalerie ayant fait dix ans de
Service effectif; plus ceux qui, nös en 1852, n'avaient pas achevö le
temps de service prescrit et ne s'ötaient pas engages k servir plus
longtemps dans Tölite ä leur entree tardive dans Tarme.
Nous ferons remarquer ici que, pour la premiere fois depuis l'entree

en vigueur de l'organisation militaire, du 13 novembre 1874, la
classe d'äge de cavaliers qui avait recu des chevaux de la Confede-
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